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I Librairie
CANADIENNE.

F. X. MICHAUD,
LIBRAIRE.

Chemin de Ter ((. 1. 0. et 0. R. O. W. MacCUAIG,
Syndic Officiel pour la COé d'Ottawa 

et U Comté * Carleton. 
Bereae—Ne. 00 Rie Spain. 

Ottawa, 79 janvier 1878.

? AVIS ~4 il,,-; y B$t par te présent donné que Oeraabde a été 
fkite sous Pautortté de la section Î6, chap. 
34 dee Statuts Refondus, pour prolonger au- 
delà de la limite de temps pour laquel
le elles ont été accordées, les lettres paten
tes portant la date du vingHroisième jour 
d’août 1^66, accordées à John Lamb 
■^■velte turbine améliorée.

Ottawa, 23 février 1180.

pour
iront BUREAU UE POSTE 

«’OTTAWA.
. PROVINCE ■ DR QOÉBRC.

division ouest. CHAMBRE M PARLEMENT 
La route la plue courte et la BILLS **JVS8.

LyÆtss ES23SSS

et Hull, comme suit : voirs de Corporatiou pour les fins cornier-
i» ÏÏSitft RtÜÜ. Claies ou àülres, ou ayant pour but de régler 
la malle, express arpentages ou définir des limites,

Aylmer..................,.8.15 a,m, 3.35 p.m. faire toute onose qui aurait l’effet de
Quitte à HlM....... ............ —9.20 a.m, 4.20 p.m. promettre. les droits d!autres parties, sont
Arrive à Hochelaga......... -, 1.50 p.m, 8.50 p.m. par les présentes notifiées que, par les règles
Quitte Hochelaga. -...........-.9.30 a.m, 4.30 p.m. du Conseil Législatif et de l’Assemblée Lé-
Arnve à Hull...................... - 2.00 p.m, 9.00 p.m. gisletive respectivement t lesquelles règles
Arrive à Aylmer....... .........2.35 p.m, 9.35 p.m} sont publiées au long dans la “ Gazette Offi

cielle de Québec,’’) elles sont requises d’en 
donner.UN MOISJD'AVIS (spécifiant claire
ment et distinctement la nature et lrobiet de 
la dite demande), dans la “ Gazette Officielle 
de Québec,” en Anglais et en français, et 
aussi dans un journal anglais et dans un 
journal français publiés dans le district con
cerné,, et de remplir les formalités quï y sont 
mentionnées. Le premier et le dernier de 
tels avis devant être envoyés au Bureau des 
Bills Privés de Chaque Chambre. Et toute 
personne qui fera application, devra, sous 
une semaine de l’apparition de la première 
publication de. tel avis dans la " Hazetle 
Officielle,” adresser upe 
avec la somme de cent pit 
du Comité des Bills Privés.

Toutes pétitions pour Bills -Privés doivent 
être présentées dans les *• deux premières 
semaines " de la session.

Chemin 4e fer Canadien dn 
Paclflque

.Soumissions pour matériel roulant
AN DEMANDE des soumissions pour la 
VJ fourniture du matériel roulant, qui doit 
être livré sur la ligne du chemin de fer 
Pacifique, dans le come des quatre années 
prochaines. Les entrepreneurs devront s’en
gager à fournir chaque année :

20 locomotives
18 wagons de première classe, ou wagons- 

lit, selon que pourra l'exiger le département.
20 wagons de seconde classe.
3 wagons d’express ou de bagage.
3 wagons de poste et wagons fomoirs.

240 wagons de fret couverts.
100 wagons de fret découverts.

2 charrues pour le déblayage de la voie.
2 charrues à neige.
î charrues en saillie,

40 wagons d'équipe.
Le tout devra tire .manufaciuré 

Puissance du Canada et livré sur le psi 
du chemin dedfcr du Pacifique, à Port 
liam ou dans la province de Manitoba.

En s’adressant au bureau de l’Ingénieur 
en ohef, à Ottawa, le ou après le ISème jour 
de-hmrs prochain, on poùrra Obtenir les des
sin», les spécifications et autres détails.

Le soussigné recevra les soumissions jus
qu’à JEUDI, le premier jour de JUILLET 
prochain.

lan.S18.

J. Brewer, 
ENCANTEUR

une nou
indiquant l’arrivée wtTdnTABLEAU

187»—Arrangements tfhive^-187».
r ■j148 RUB SPARKS 148.

OtUwt, 11 juillet 1878,
duDélivrée.

Livres d’histoire, de priè
res, d’école,

ROMANS INTERESSANTS. 
Objets de piete, de fàntai- 

sie, images, etc., etc.

HALLES. lan. 1PbotOgrapbl, ueP. LARMONTH,
140 Rue Sparks,* Eat.—Montréal, Québec,

ssEiSÈr-ïo
Büâi

Comt>table et agirent général 

Syndic officiel pour le comté de Car 
leton et la cité d'Ottawa.

AGENT POUR
sauranoe contre le feu

ü, 03 ÎS.‘“ I
'autrefois JARVIS)

Ei:i” I» PHOTOGRAPHIES cour fl
HORION cl DELORME

Propriétaireh
Ottawa, 8 dAc., 1878.

pi
RM R WJ

H. 00 
H; Ba 100«te. La compagnie d’a 

t‘Western."
La comjiagnie d’assurance " Québec.”
La compagnie d’assurance “ Lancashire.”
La compagnie d’assurance “ Standard Life " 
La ligne de steamers “ Anchor.”

Bureau, 161 rue Sparks, Ottawa. 
Ottawa, 18 août 1879.

1 W 4 F. I BMIDes magnifiques CHAHS SALONS sont 
attaches a chaque train de.passager.
Tous les trains partiront d’après l’heure 

de Montréal.
Pour billets et renseignements s’adresser 

au bureau, 36 rue Elgin, Ottawa, et à l’aâ- 
ministration générale, 13 Piace-d’Armcs, ou 
au bureau pour la vente des billets, 202 
8t. Jacques à Montréal.
■■■■■■g ' C. A. SCOTT,

Surintendant général, 
Division Ouest.

U- «1 
9 60
9 o" 
9 60itb;8FallTcS. 

it, Araprfor-
â*eô 1881-i M

- 90 1 «
"wil*Çomere, Rtch- 

awnd-....... !8* i«ao....
•» RELIEUR ET REGLEUR. la.

•••Hall................. 1" WU) 00 ▲UT. RAJOTTE,
Syndic Officiel

Pour le comté de Carleton et la ville 
d? Ottawa, Comptable et Collecteur.

Bureau 64 rue Wellington, Ottawa
Otytwa, 14 août 1879.

Aylmer. Knrdley, etc.. 
Bas de I» rivière Otta

wa, par eh. de fer. • Magasin PopulateHim de rompAe* de tonie es
pece et de tonte dlmemlon, 

cahier» pour le» école», 
etc., etc., etc.

Viens livre, et mnslinr relie, 
avec gefltetade»

PJBIX TRES UTORÉBE#.
Une rioite «t aollicitée.

F. X. MIOHAUD,
39 at 35 Hrtu DUKE,

CHAUDIÈRES.

8 00 
6 00

I 00 
6 OnS ::::: '»»

C. A. STARK,
Agent général du fret et des passagers.

CHAS. DESJARDINS, 
Agent général.

DK800
copie de son bill, 
astres, au Greffier Par ordre,12 00

IF. BRAUN 
Secrétairei de lan. :

Département, des chemins de 
fer et canaux.

Ottawa, 7 février, 1880.

5e ANNÉE I mDEMENA6EMENT. itaalettreg anrérirtréw doivent être mise à lat MRS 1L. DELORME,
Greffier de l’AssJ Lég.l’Album des familles

(Remplaçant le Foyer Domestique,)

REVUE LITTERAIRE HISTORIQUE ARTISTIQUE 
ET BI68RAPHIOOE

Bureau on 1m Mandat* sur la Foete. c’est depuis 
9 heure* A.M.. iueou'à l heures P.M.. ohaaue

COIN DBS RUBS DBF. DUHAMELQuébec, 16 Févrief 1880.

VK6LISE ET CMB8BLASD.
OTTAWA.

désire informer ses nombreux amis et le pu
blic, en général, qu’il a transporté son étal au

. MARCHÉ DU QUARTIER BT, «tel “ B,”
ci-devant occupé par J. Cassidy, où il tiendra 
constamment un approvisionnement de

Viandes de toutes sortes
DANS LA MEILLEURE CONDITION.

jour.
f

Ottawa, 94 Not. MW 6 septembre 1879. ■ lan
M. Richard a toujours un assortiment de< 

plus variés et des plus complets qu'il offre 

aux prix les plus raisonnables.
Alex. CANAL WELLAND.

à lire, double colonne, comprenant des Ré
cits, , Voyages, Causeries, Littérature, etc., 
etc , et elle parait le 1er de chaque mois.

Cette publication est particulièrement des
tinée a propager la bonne lecture au sein des 
familles datholiques, et elle est rédigée par 
les principales plumes canadiennes du pays, 
en vue d’eclairer et de plaire tout à la fois, 
par une série de travaux littéraires inédits et 
très variés.
Un Moreeau deMgsisfUe chaque

Le prix de l’abonnement est de $2.00 par 
année, payable invariablement d’avance, ou 
dans les trente jours qui suivent la demande 
d’abonnement.

L'abonpement ne se fractionne pas : il 
commence avec l’anuée. Bur demande, on 
teupédie une des dernières livraisons de 
VAlbum des Familles, pour échantillon.

Dans les villes, on peut s’abonner ch 
Agents spéciaux, ou par lettre adressée à M. 
l’Administrateur de Y Album des Familles, à 
Ottawa. ■

jyOYER NOIR SOUDE
i™ra

bis aux Entrepreneurs Machinistes,„ ________. ... .. . Papeterie, Reliure, Manufttcture de livre*
ssrex —°——
et le plus complet de mobiliers de _ ■^ __, _
chambre à coucher en noyer noir, de e Au_iuJNTX>,
tous les patrons et de tous les prix.
Ne manquez pas d’examiner ces mar
chandises chez

Chmio de Fer Interenlouial, Ottawa, 20 octobre 1879. tan.
Reconnaissant de l’encouragement libéral 

qu’il a reçu par le passé, il espère que ses 
pratiques lui continueront leur patronage 
dans son nouvel établissement.

ARRANGEMENTS D’HIVER. ■paES SOUMISSIONS cachetées, adressées 
LJ au soussigné (Secnétaire des eheœins de 
fer et canaux), et endosse, Soumission 
pour portés d’écluses, Canal Welland” se
ront reçues à ce bureau jUsqu’à l’arrivée des 

lies de l’Est et de VQuast, JEUDI, le 3 
"r prochain, pour la construction dq#or- 

tes et dé tous les appendices nécessaires 
iom- les nouvelles ^cluses du

^Les plans, spéciflcatiops et

ASSURANCE

CONTRE LE FEü,Directeur du département l\lhographique.
Ordres exécutés avec promptitude et de la 

manière la plus soignée. ■

; Alex. MORTOdEE
194, (96 et 198 Rue SPAMS.

Oriawa, 22 juillet 1879.

COMMENÇANT LE 17 N0V. 1879. Ottawa, 11 Nov., 1879. lan
LA COMPAONIK D’ASSURANCE

Chapeaux du Printemps.IL y a, tous les jours, des trains expiess, à 
X parcours total, pour les voyageurs, (les 
Dimanches exceptés), aux heuies suivantes : 
Partgnl de la Pointe-Lévis.. 8.15 A.M-

“ “ Rivièrodu-Loup----- 1.40 P.M.
Arrivant à Trois Pistolea^.............. 2.41 »

“ Rimouski............................ 4.25 “
CampbeUton5.15 «

» Dalhousie.................  9.55 “
» , Bathurst............. ............... 12.00 A.M.
“ Newcastle....'..^.............. 1.42 “
“ Moncton...
“ Bain Wean
“ Halifax.......

JUIN ROYALE D’ANGLETERRE
ACTIF, •19,000,000.TOUTBS BOBTBB DB Canal Wel-

plus réduits sur toutes descriptions de pro
priétés qu’il est d’usage d’assurer.

CHAPEAUX DU PRINTEMPS
RBÇUK8 TOUS LB8 JOURS,

- ■ om •!( i- sHiV,

OEOROE SIMMS,

conditions gé
râtes peuvent être vus à ce bureau, le et 

après le 20 Mai prochain, jeudi : on pourra 
aussi sfr procurer des .formulée imprimées 
pour soumission.

Les soumissionnaires devront avoir eux-

SïSSSSSÊrSS Compagnie Canadienne ” TrustandLour,"
aussi qu’aucune soumission nq, sera prise en 
considération à moins d’être faite strictement 
selon les dispositions mentionnées sur les for

es Imprimées, et-dans le cas d’une cota- 
nagnie-de porter les signatures, la nature de 
l’occupation et la résidence de chacun des 

;iés ; et à moins que de pins, Un chèque 
de banque accepté, pour la somme de $250, 
pour les portes aé chaque écluse, #occom 
gne chaque
vaut pas être rendue, si les soumissionnaires 
refusent d’acceplef le contrat aux conditions 
mentionnées sur leur soumission.

Les chèques ainsi envoyés seront rendus à 
ceux dont les soumissions re seront pas ac-

U. ERRATT lan
m

de Meuble» du’ Pelai»,na- •
Merveilleuse invention- 

LITHOGRIS PATENTÉ DE JACOB
LE SOUSSIGNE EST AUSSI L’AGENT3,1e.

080 Hue Sume.... 5 00 « 
.... 9.25 " 
.... 1.40 P.M. L'On Nettoie et BcpOsse les 

CHAPEAUX DE FEUTRE.
Ottawa. 1er avril 1879.

Breveté le 16 juillet 1879.
TEMPS, ARGENT ET TRAVAIL DB SAUVÉ.

10 impressions à la minute. Au-dessus de 
50 impressions à .a fois.

Presses, rouleaux, tampons ou batteries 
sont inutiles. Le procédé est si simple qu’un 
enfant peut le travailler.

Indispensablé.pour Syndics officiels, Avo
cats, Architectes, Géomètres, Banquiers, 
Marchands et autres.

Ces appam.ls sont de la dimension des 
cartes postales, des billets, des lettres et pa
piers d!affaires, et coûtent respectivement 
§2.50, $5, $7, et $9..................

Argent à prêter sur Propriétés Foncières 
en ville et à la campagne, dans les 

provinces de Québec et d’Ontario.
En toutes sommes voulues.

S8T Hypothèques achetées.
T. M. CLARK,

Coin du me. KLOIN XT WXlLnraSll?1' 

Ottawa, 28 mare 1879.

Les trains de Saint-Jean à Halifax restent 
à Moncton chaque dimanche.

Les trains qui partent de Halifax, 1.14 p.m. 
et de Saint-Jean à 5.05 p.m., le samedi, res
tent à Campbell ton le dimanche. -4EHËH 

Pour renseignements j-elatifs aux prix de 
i, billets, tarif dvoret, heures de dé- 

, s’adresser au

CELEBRES

Biere et Porter
lanUn moyen de flaire de l’argent

L’administration de .'Album des FamiUes 
accorde une commission de 10 par cenf aux 
personnes qui se chargent, dans les campa
gnes, de lui obtenir de nouveaux abonnés. 
Dans ce cas, ces personnes n'auront à nous 
adresser que $1.80 pour chaque abonné ainsi 
obtenu, par lettre enregistrée, avec 1 
et adresses des dits abonnés, auxque 
adresserons directement Y Album des Ft 
chaque mois.

OUftwa, I. tO Janvier 1880

Wm EDITE.lUEB i
DEpassage, 

part, etc. DAWES <& Oie.
LACHQÏE.

184, RVX DU CANAL,
Vis-à-vis le magasin de gros de C. T. 

Bate A Cie.

293, BUB CUMBERLAND.

Peintre, Doreur, Vitrier, 
Tapissier, etc.

Importateur et mgrchandjde

Tapisseries et de decors.
Peinture, huile, vitres, mastics, vernis, etc. 
Ottawa, 22 octobre, 1879. , v Ut

S lan.Il
CXPT.'McCUAIG,

Rue Sparks, Ottawa.
soumlisl cette somme ne!

James Mitchell et Cia,5
D. POTT1NGER,

Surintendant-en-chef. Prennent la liberté d’annoncer qu’ils sont 
devenus les acquéreurs du siège d'affaires et 
de l’établissement de la ci-devant compagnie 
MORRISON, McKBAN et GIE., pour la 
confection en gros de biscuits , et pâtisseries, 
66 rue York, Ottawa, et y (ont exécuter des 
changements et des améliorations qui les 
mettront sur un pied de concurrence avanta
geuse avoc les premières maisons de la Puis
sance, tant pour la qualité des produits qne 
pour les conditions de vente, et, conséquem
ment, Us font appel avec confiance au com
merce en demandant une part de son patro-

Aueune concession de terre ou exemption 
de taxe ne sera demandée, bien que nos dé
penses soient considéraj les.

Notre boulangerie au No. 146 rue Bank, a 
toujours le patronage de ceux qui aiment 
le pain de première qualité.

J. MITCHELL bt Cib.,

J..M. JACOB, Breveté.
457 rue Saint-Paul, Montréal.
EN VENTE CHEZ , j

James Hope et Ole
Agents a Ottawa.

Ottawa, 20 août 1879.

1*1 AUX INVENTEURS ! 
J. Coursolle& Ci©.,

parfaite exécution du contrat le ou 
les soumissionnaires dont il sera décidé d’ac
cepter la soumission recevront avis que leurs 
soumissions sont acceptées à condition qu’ils 
fassent un dépôt de 5 0/0 sur le montant du

dans le

es IOT Toutes les commandes reçoivent 
une attention imijnédiçde.,boules poiTk le» Koearonrs

ET AUTRES

MEDECINES CELEBRES J. POCKLINGTON,
Gérant.

Vlan. contrat—dont la somme ênv 
soumission formera partie—q 
mis au crédit du Receveur Général, 
délai de 3 jours de la date de cet avis.

90 0/0 seulement de la somme due pour 
ouvrages faits -sera payé, tant que tous les 

- /aux ne seront pas complété

Ce Département ne s’engage pas, 
dant, à accepter la plus basse ni 
soumission.

i 7
Napoléon Audette GIBIER ET POISSON.Solliciteurs de Brevets <f Invention, 

Dessins de Fabrique, Marques 
de Congnerce et de Bois. 

Agences et Correspondante aux Etats- 
Unis, en Angleterre et en France.

J. OOÜRSÔLLE & Cie.,
Chamérb Victoria, 

Vis-à-vis lefbüreau des Brevets,
OTTAWA, Ont.

Ottawa, 27 novembre 1879.POUR LES

DR. A ROBHURD.On
Agent a Ottawa C. STRATTON. 

Coins des rues Dalhousie et Saint-Patrick. 
A VIS.—Les médedines 

JOL dans tout le Canada pour 
ne se trouvent que chez M. G. STRATTON. 
Je mets donc le public en garde Montre les 
contretaçons.

BARBIER COIFFBOB,

No. 2661 RUE WELLINGTON,
VK-A-VIS .

L Hotel “ Royal Exchange”
l^tlGARBS, Tabac et Pipes de première 
\J dualité constamment en mains.

Ottawa, 26 Déc. 1879,

i'YN trouvera toujours J’Ami Moïse à son 
vv Magasin, au Marché neuf du Quartier 
By, de même que son représentant dans le 
Marché Wellington, avec un approvisionne
ment complet de Poissons et de Gibiers de 
toutes sortes, qu’il vend comme par le passé 
à dee prix^très réduits.

iraiCHIRURGIEN, OCULISTE BT AÜRI8TB.

Attention spéciale donnée au traitement des 
maladies aes yeux et des oreilles.

men» ter-
i. ci-dessus, célèbres 

leur efficacité. au cime

Bureau de santé : En arrière de VHôlel-de- F. BHAUN, Secrétaire. 
Dépt, des chemins de ter et canaux,

Ottawa, 29 Mars, 1880.

Vide.T. ALEXANDER. MOÏSE LAPOINTE.IT }B. P.—Boite 68.Ottawa, 7 nov., 1879. Heures du Bureau de 9 à 4. Ottawa, 26 Déc. 18791 an

de
politique bouleverse e détruit, maine suivante nous partirions 
On essaya de me forcer a réfléchir, pour la Suisse, 
je suppliai mes parents de ne pss La veille du jour où je devais 
s’opposer à notre union. Saison- quitter Paris, je priai mon mari 
nablement, ils ne pouvaient rien de m’accompagner à l’église où 
objecter. Mon fiancé jouissait de l’on nous avait mariés, 
l’estime générale, et la position II me regarda en souriant :
qu’il m’offrait était inespérée. On —Ma chère enfant, me dit-il, je
me parla bien de différences d’os vous aime beaucoup, mais ma 
pinions, je répondis que je cou- tendresse ne me porte pas à faire 
vertirais mon mari aux miennes, abstraction de mes idées. Je garde 
Un aveuglement complet ne me des cohviciions on plutôt des 
permettait de consulter ni ma rai- doutes, et rien ne me décidera à 
son ni ma conscience. Je cédais à donner des preuves d’inconsé- 
un entraînement,et je de vais .trou- quence. Je me suis laissé marier 
ver mon châtiment dans mon à l’église par convenance, mais je 
aveugle tendresse.... Conrad, le ne crois pas en Dieu ! N’essavez 
mariage ne saurait être la légiti- jamais de toucher à la question 
mation d’un sentiment violent, il 
doit être le but sérieux, le Couron
nement de la vie.... Il était trop 
tard quand je le compris.... t'en
tendais répéter : — “ Quel d 
mage que monsieur Belleforge soit 
un libre penseur ! ”—et je souriais 
en pensant tout bas : “—Je lui 
ap ^rendrai â croire ! ” Ma famille 
céda, notre union fut décidée.
Monsieur Belleforge m’envoya une 
corbeille d’une richesse royale ; si 
je n’en fus point éblouie, j'en res
tai du moins reconnaissante. Le» 
fêtes de mon mariage furent ma
gnifiques, et on décida que la

FEUILLETON maient d’une façon si positive qne 
leurs1 diagnostics ne signalaient 
rien de grave, qu’il finissait par 
croire les médecins, rejetait les 
sont! rances de sa femme sur l’irri
tabilité de ses nerfs, et se conten
tait de mettre à sa disposition 
plus d'argent qu’elle n’en pouvait 
souhaiter.

Un soir, le banquier, forcé d’as
sister à nn dîner où devait se trai
ter une grave affaire da chemin de 
fer, quitta sa femme vers sept 
heures. Pour la première fois, de
puis qu’elle se plaignait, il fat 
frappé de l’altération de se» traits, 
du fiévreux éclat de son regard.

—Mon Dieu ! s’écria-t-il avec un 
sincère élan de tendresse, ne puis- 
je donc rien pour te gnérir ?....

—Non, mon ami, répondit-elle, 
Elle l’embrassa affectueusement, 

et presque aussitôt une stibite fai
blesse alarma, vivement aes en
tants. Annette en larmes soignait 
sa maîtresse avec nn empresse
ment inquiet. Quand la malade 
retrouva l’usage de ses sens, elle 
tendit les mains à ses enfants age
nouillés.

—Ce n’est rien, dit-elle : Cœiia, 
ma chérie, va te reposer, Conrad 
me veillera ce soir.

La jeune fille insista pour par
tager les soin» que Conrad don

nait mère, mais celle-ci ordon- madame Belleforge, et la contetn-

Qnand elle se trouva settle avec euse confiance, vous ne pouvez 
son fils, la malade prit la main dn jamais avoir commis une action 
jeune homme, et lui demanda 
avec une sorte d'angoisse :

—Jures-tu d*bbéir à ce que je 
vais exiger de ta soumission et de 
ta tendresse ?

—Je vous le, jure, ma mère, 
vous ne pouvez vouloir que le 
bien. Mais pourquoi cette gravité 
dans le serment, pourquoi cette 
crainte que je lis dans vos veux ?
Tons seule vous vous obstinez à 
croire qu’nn danger vous menace...
Si vous étiez malheureuse, on 
pourrait penser qu’un chagrin se
cret vous dévore, mais votre situ
ation est florissante, mon père 
vous aime.....

—A sa manière, oui !
" —Cœlia et moi, nous ne vivons 
que pour vous.

—Hélas / murmura la malade, 
vous devriez me haïr, peut-être....

—Voua haïr, noua !
—Tu ne saurais me comprendre 

avant d’avoir entendu le récit que 
je veux te faire, ce, récit, testament 
d’une tendresse alarmée, cri dé
sespéré d’une conscience 
abois....

—Ah ! s’écria Conrad en pres
sant sur ses lèvres les mains de

liqne piété de ma mère m’enve
loppait, et elle avait snr moi une 
influence pénétrante et facile. 
J’avais le caractère enjoué, une 
imagination vive, un cœur ai-

-Tn vas en juger, mon file, et ™5?i8 P6” .£
après m’avoir entendue, si tu me P" ?18alt ^ qae j’étais bel- 
comprends, si tu me pardonnes, k. et quand j’atte.gms seize ans, 
j’espérerai encore danAne antre Aae.i> é,tT dà8e * ,être
miséricorde. Tu me demandes, il» manée.... Mariés ! le mot manage 
se demandent tous pourquoi je renferme nne P™messe ou cache 
meurs.... le voici.... Il faut t’ap- une menace. Du caractère de 
prendre d’abord toute l’histoire le l h?m™e a 9*}‘ Ta,
mon enfance et de ma jeunesse-.. nmB Ie k>nhenr ou le dé-
Tu n’as pas connu te grand’mère, aeag°Hde 6011 «“knee Jerêva.s 
une saille.... tou aïeul, un vieil- garfole co?œt r«TBnt les j6""66 
lard spirituel etjloux qui avait eu je cherchais le compagnon 
dans sa vie une affection unique: de ma ™ dane un monde Prea" 
ceüe qu’il portait à sa femme; que idéal, et un jour je crus le re
nne seule préoccupation : l’idée «mnaitre, non pas dans un héros 
de tronver te moyen de colorer ar- d« roman mrns dans un jeune

eass&tryssï: zsprzscp
jardin aux aaUes de spectacle et étMt monsieur Belleforge. 
aux bal», et sa serre aux reapers Dne «ympathie développée brns- 
d’hommes et aux cafés. Je fus 1nemen> dana n08 de" cœT,re’ 
bientôt plus aimée que les plantes, “Pnmée par Iqi avec éloquence, 
les fleura, tout ce qui poussait et f00”46® P” ™01 •«*> 
germait autour de fa maison, et la ma “a mère redou
te me fut feite si facile et si trnt les sentiments trop rift corn- 
douce qùç je n’eus jamais le, temps me un danger, mon pere^aocou- 
de rien souhaiter. Cependant, ces( tmné à T'Tff de revenu» modestes, 
gâteries de chaque jour n’empT °* f “ “ P“ rafnré en Po
chèrent pas quf l'on me déniât la fortune de son gendre
une éducation sérieuse. L'angé- ét“‘ de ce,,“ Tu nn événement
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—Chérie ! ce sont des fails ; ne 
vois-tu pas chaque jour ma fai- 

* blesse augmenter ...dans un moie, 
peut-être ne quitterai-je plue mon 
fit, et qui aait combien de jours 

Tv. me seront alors accordés jusqu'à 
1 l’adieu sans fin, l'adieu éternel....
| Cœlia sanglotait dans les brai

mm %

religieuse, Vous êtes une char
mante fille, élevée dans une hon
nête famille qui a entouré votre 
esprit de bandelettes, et, l’empê
chant dè grandir, l!a lentement 
atrophié au moyen de petites pra
tiques et d’absurdes superstitions. 
Vous en perdrez le souvenir près 
de moi.... Je ne veux point que 
ma femme me reste inférieure par 
l’intelligence. Je ne souffrirai 
point qu’elle plie sous le joug 
d’obligations que je dédaigne. Ou 
je n’entrérai point, elle ne mettra 
jamais les pieds.

itée :

LU.

de sa mère, et il n’était plus qtios 
tion de mariage ; la jeune fille 
s’efforçait d’effacer de l’esprit de 
la malade les lugubres idées qui 

f l’obsédaient et madame Belle-

om-

les mm
<B|

m 1ef-forge s’y prêtait pour consoler Cœ-

Cependant, si avide que fût 
oelle-ci de se reprendre â l’espé
rance, ni elle ni Conrad ne conser
vèrent longtemps d'illusion. Le 
banquier seul gardait pleine 
fiance. Lee, médecins lui
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